
~her~hi~icu Acfa, 149 (1989) 1-14 
Elsevier Science Publishers BV., Amsterdam - Printed in The Nethertands 

ETUDE THERMOANALYTIQUE DE QUELQUES SIXROIDES 
V. ANDROSTANOLONE 

J. MASSE, G. de MAUKY, A. CHAUVET et A. TEROL 

~bo~afoi~e de Chimie G&t&a/e ef ~in~rff~e, U, E.R. des Sciences P~ar~ac~fi~e~, 
Facuifk de Pharmacie, 34060 Monfpellier C2de.x (France) 

(Requ Ie 11 mai 1988) 

ABSTRACT 

~e~o~~yti~a~ studies of androstano~~~e have indicated the existence of polyrn~~~s 
and solvates. The therma stability, desolvation, sublimation and vaporization kinetics of two 
commercial samples have been determined. Their melting temperatures (18O.O”C) and 
enthalpies of fusion (19.70 kJ mol-‘) have been evaluated by DSC. 

After re~~st~zatiou six solvates and four pdymorphs were identified. Melting tempera- 
tures were determined as: I, 182.3O C, II, 181.0 * 6; III, 179.8O C; A, 181.0 0 C after transition. 
Enthalpies of fusion were determined as: I, 27.15 f0.24 kJ mol-‘; ZI, 23.07 20.21 kJ mol-i; 
III, 19.79kO.40 W mol-‘. Polymorphs I, II and III are monotropic. 

RESUME 

L’ttude thermoanalytique de ~androst~olone a montre l’existenee de formes solvat& et 
polymorphes. La stabihtt! thermique et la cinetique de sublimation et de vaporisation de deux 
lots commerciaux ont Cstti d&rmin&s. Leurs temperatures (180,O o C) et enthalpies de fusion 
(19,70 kJ mol-‘) ont etc! &ah&es par analyse c~o~~t~que di~~~r~ntielle. La teneur en 
solvant est de 2,85X et 1,71%; i’allure de la courbe ACD relative B la desolvatation est 
diffbrente pour tes deux echantillons. 

Aprb recristalhsation six solvates et qua&e formes polymorphes ont Ctt identifies; les 
temphratures de fusion (I, 182,3O C; II, 181,0°C; III, 179,8* C; A, 181,O”C apr6s transfor- 
mations), et les enthalpies (I, 27,15 i 0,24 kJ mol-‘; II, 23,07 f 0,21 kJ mol-i; III, 19,79 + 0,4O 
kJ moi-‘> des solvates et des polymorphes ont et& determines. Les formes I, II et III sont 
monotropes. 

INTRODUCTION 

Poursuiv~t notre travail de recherche dans le domaine des st&o?des El-41 
nous rapportons pr~s~tement les r&ultats relatifs B ~~drostanol~ne. Poly- 
morph&me et pseudopolymo~~sme (solvatesj se renc~ntrent frkquemment 
dans cette classe de m~dic~ents. 
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Nous avons effect& recemrnent dans notre laboratoire une etude sur le 
comportement thermique de l’androstanolone [5]. L’existence du polymor- 
phisme de l’androstanolone a CtC indiquee [6]; la structure cristalline d’une 
forme anhydre [7] et dune forme hydratee [8] obtenues resp~tivement par 
recristallisation dans l’hexane et le benzene ont CtC d&rites. 

PARTIE EXPERIMENTALE 

Appareils 

Nous avons utilise l’analyseur thermique differentiel Du Pont de Nemours 
990 avec les modules pour l’analyse calorimetrique differentielle dont le 
principe a et& d&-it par Baxter [9] et pour l’analyse the~o~a~m~t~que 
(module 951); le microscope polarisant Leitz SM POL, la platine chauffante 
Nettler FP52 a chauffage et refroidissement programme par l’appareil de 
commande Mettler FP5; l’appareil Mettler a determination automatique de 
la temperature de fusion, compose du four FP51, du programmateur FP5 et 
de l’enregistreur GA 11; et le systeme d’analyse thermique FP800 Mettler 
relic a un microordinateur Epson HX 20 permettant devaluer les tempera- 
tures et les domaines de fusion, de cristallisation, de transformation ainsi 
que les enthalpies correspondantes. 

Conditions opkatoires 

En thermogravimetrie, les prises d’essai de 5 a 10 mg sont soumises a une 
vitesse de chauffage de 10 O C mm-‘, la sensibilite Ctant de 1 ou 0,05 mg 
pouce-‘; pour une courbe thermogravimdtrique derivee (TGD) un pouce sur 
l’axe des ordonnees correspond a une vitesse de perte de poids de 0,5 mg 
mm-‘. Toutes les ma~p~ations sont effect&es sous courant d’azote. 

En analyse calorimttrique differentielle (ACD) les prises d’essai de 1 B 3 
mg sont soumises a des vitesses de chauffage de 20°C min-’ dans des 
capsules ordinaires serties, la sensibilittfi &ant de 8,36 ou 0,83 mJ pouce-‘. 

La temperature et la cinetique de fusion sent determinees a l’aide de 
l’appareil Mettler en utilisant des tubes capillaires, le tassement des echantil- 
lons se faisant par trois chutes a l’interieur d’un tube de verre de 60 cm de 
long. 

Les temperatures de fusion sont lues par affichage direct (A) et determinees 
a partir de la courbe de fusion (B) pour une vitesse de chauffage de 1°C 
min-’ et 2°C mm-’ et de 10°C min- ’ le chauffage debutant a des 
temperatures inferieures de 5 O C ( Td = rr - 5) ou de 10 O C ( Td = Tf - 10) a 
celle de la temperature de fusion. Cinq manipulations sont effect&es, l’ecart 
type sur la moyenne est CvaluC, le seuil de probabilite &ant choisi egal a 
0,05. 
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RESULTATS 

L’androstanolone C,,H,,02 (androstane 01 17 /I one 3), de poids 
mokulaire 290,43, se prbente sous la forme dune poudre cristalline 
blanche, soluble dans l’acetone, l’tther, l’alcool methylique, l’bthanol, le 
chloroforme et pratiquement insoluble dam l’eau. 

Nous avons effect& une etude thermoanalytique de deux lots com- 
merciaux d’androstanolone (lots (a) et (b)). 

Identification des kchantillons commerciaux 

Examen thermogravimktrique 
Les resultats obtenus par analyse thermogravimetrique sont rapport& 

dans le Tableau 1. La desolvatation est representee (Fig. 1) mettant en 
evidence les comportements differents. des lots (a) et (b) observes en choisis- 
sant une t&s grande sensibilitt. 

Les lots (a) et (b) sont des solvates perdant respectivement 2,85 et 1,71 
pour cent entre 50 et 125 o C. 

Les courbes TG et TGD (Fig. 2) de l’echantillon commercial d&hydrate 
indiquent que la temperature de debut de perte de poids se situe a 185 o C a 
la vitesse de chauffage de 10 o C mm-‘. En consequence la temperature de 
fusion (180 o C) a la vitesse de 10 O C min-’ est inferieure a celle de debut de 
perte de poids; le principe actif est stable thermiquement dans son domaine 
de fusion, les cycles de chauffage refroidissement peuvent &re effect&s. 

Analyse calorimktrique diffkrentielle 
Afin de mettre en evidence la desolvatation des lots commerciaux, nous 

avons choisi une sensibilite dix fois plus importante que celle relative a la 
fusion. 

TABLEAU 1 

Resultats de l’ttude thermogravimetrique des kchantillons commerciaux d’androstanolone: 
lot (a), prise d’essai 8,40 mg; lot (b), prise d’essai 7,65 mg 

Echantillon Prise Stade Perte Temperature de perte Vitesse de 
d’essai de de poids perte de poids 
(mg) poids Debut Fin (mg min-‘) 

(W (“C) (“C) 

Lot (a) 8,40 Desolvatation 2,85 50 120 
Vaporisation 185 225 0,06 

225 325 3,OO 

Lot (b) 7,65 Desolvatation 1,71 50 125 
Vaporisation 185 225 0,06 

185 325 240 



50 100 150 203 250 r-t 

Fig. 1. Courbes TG des tichantillons commerciaux d’androstanolone: - - - lot (a), prise 
d”essai 8,40 mg; - lot (b), 7.65 mg. 

Ic 
50 100 150- 200 250 300 T’c 

Fig. 2. Courbes TG et TGD de l’androstanolone commercial lot (a) d~solvat~, prise d’essai 
6.50 mg. 
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80 100 120 140 160 180 T'C 

Fig. 3. Courbes ACD des 6chantillons commerciaux d’androstanolone, prises d’essai 2,O mg: 
- lot (a), - - - lot (b). 

Lot (a) La cow-be ACD (Fig. 3) met en evidence deux accidents endother- 
miques entre 30 et 160°C relatifs a la dtsolvatation et a la transformation 
cristalline qui en resulte. 
Lot (b) La courbe ACD (Fig. 3) montre que la molecule est solvatee: 
accident endothermique a 112” C et 124” C, correspondant a la perte de 
solvant et a la transformation. 

Apt-b desolvatation des lots (a) et (b) les courbes ACD sont identiques; 
nous reproduisons a titre d’exemple la courbe de fusion (Fig. 4a) correspon- 
dant au lot (a) desolvate. La fusion intervient a 180 O C l’enthalpie de fusion 
etant de 67,9 J g-‘. 

L’echantillon est soumis a des cycles de chauffage refroidissement. 
Au tours du refroidissement lent zi la vitesse de 3 O C min-’ un accident 

exothermique apparait a 160” C et correspond a la recristallisation du 
produit (Fig. 4b). 

Lors du deuxieme traitement thermique un seul accident endothermique a 
178” C (Fig. 4c), la fusion apparait a une temperature inferieure a celle de 
l’echantillon initial. 

Apres refroidissement rapide a la temperature ambiante, un faible acci- 
dent exothermique apparait au tours du chauffage a 90 O C (transformation 
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Fig. 4. Courbes ACD de l’androstanolone dCsolvatC, prise d’essai 2,0 mg, vitesse de chauffage 
20°C min-‘: (a) premier traitement; (b) refroidissement k 3O C rnin-’ apres fusion; (c) 
deuxitme traitement thermique aprb refroidissement lent; (d) troisikme traitement thermique 
aprb refroidissement rapide. 

observee par thermomicroscopie), la fusion intervenant a 178” C comme 
prtcedemment (Fig. 4d). 

Ainsi a CtC precide l’existence du polymorphisme. 

Thermomicroscopie 
L’echantillon commercial place entre lame et lamelle est chauffe a la 

vitesse de 10 o C rnin-’ puis a 2” C min-’ au voisinage de la fusion. 
Le depart du solvant est observe a l’aide du montage a l’huile de silicone 

entre 50 et 125 o C pour les deux lots commerciaux consider&. 
Au tours du chauffage, nous observons la fusion a la meme temperature 

180 O C pour chacun les deux lots consider&. 
Le fondu soumis a un refroidissement rapide, recristallise sous forme de 

fines spherulites; ces demieres subissent des transformations solide-solide 
au tours du chauffage d&s 60 O C, des prismes apparaissent au voisinage de 
100°C fondent a 177,8”C. 

La substance fondue soumise a un refroidi’ssement lent a la vitesse de 2O C 
min-’ recristallise sous forme de grosses spherulites a 175 O C, au tours du 
chauffage a 2” C mm-‘, ces grosses spherulites fondent g 179,9’ C. 

Le polymorphisme de l’androstanolone est ainsi visualise. 
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TABLEAU 2 

Temperatures de fusion des lots (a) et (b) de l’androstanolone: (A) lues par affichage 
automatique; (B) dbtermintes a partir de l’enregistrement de la courbe de fusion 

Lot Vitesse T, = T, - 5 T, = T, - 10 
de chauffage A 
(°Cmin-‘) 

B A B 

(4 1 180,48 + 0,28 180,46+0,55 18062 f 0,23 180,54 + 0,14 
2 181,OO f 0,23 180,90 _t 0,26 181,30&0,45 1X1.32&0,30 

10 181,96*0,46 182,30 _t 0,26 182,42 &0,47 182,26 + 0,70 

(b) 2 180,76 4 1,07 180.94 f 0,87 

Mesure de la trun~~uren&e 
Les valeurs des temperatures de fusion des deux lots ~androstanolone 

sont rapport&es dans le Tableau 2 et les intervalles de fusion &al& a partir 
des courbes de fusion (Fig. 5 et Tableaux 2 et 3). 

La temperature de fusion n’est influencte que par la vitesse de chauffage 
et les intervalles de fusion sont faibles. L’androstanolone peut &re classee 
dans le groupe II de Vergnon et Drevon [lo]. 

Ly 
.e ,-.-.-- 

132 1% 180 R.? 

Fig. 5. Cinttique de fusion de ~~chantillo~ ~androst~oIone commercial lot (a) en fonction 
de la transparence vitesse de chauffage: . -. lO*C mm-‘; - 2*Cmjn~‘; __- 

lo C mm’. 
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TABLEAU 3 

Intervalles de fusion des lots commerciaux (a) et (b) d’androstanolone 

Lot Vitesse 
de chauffage 
(“C min-‘) 

Td = T, - 5 T,=T,-10 

(a) 1 2,84 f 1,00 3,40 f 0,96 
2 3,20 f 1,OO 5,66 f 1,Ol 

10 4,28 f 0,37 4,90 f 0,66 

(b) 2 5,32 f. 0,82 

Pour une mCme temperature de depart, les temperatures de fusion et les 
intervalles de fusion sont cornparables pour les deux lots CtudiCs. 

En conclusion l’etude thermoanalytique comparative des deux lots com- 
merciaux met en evidence une perte d’eau en un seul stade; toutefois la 
proportion de solvant differe selon les Cchantillons comme l’a montre l’etude 
thermogravimetrique (2,72 et 1,77%). Les traces differents des courbes 
(ACD), relatives a la perte de solvant, traduise des differences dans les 
liaisons entre le solvant et le steroide. 

Au tours des cycles de chauffage refroidissement le polymorphisme de 
l’androstanolone est dtcelt. 

Identification des produits de recristallisation 

Connaissant l’existence de formes polymorphes de l’androstanolone nous 
avons cherche a les isoler. Nous avons effectue des recristallisations de ce 
principe actif dans divers solvants; acetone, acetate d’ethyle, dichlorome- 
thane, chloroforme, ethanol, hexane, isopropanol, methanol, propanol, sous 
la pression atmospherique a 20 o C et sous pression reduite a 30 o C. 

Les produits de recristallisation obtenus ont CtC soumis a l’etude thermo- 
analytique et parfois a la diffraction de rayons X. 

Nous avons obtenu des solvates et des formes polymorphes. 

Solvates 
Six solvates differents ont CtC d&elks par recristallisation de l’andros- 

tanolone sous la pression atmospherique dans l’acetone, l’ethanol, l’isopro- 
panol et le methanol, a temperature ambiante, et sous pression reduite dans 
le methanol et la propanol. 
Examen thermogravimhrique Les resultats donnes par l’analyse thermo- 
gravimetrique des solvates sont consign& dans le Tableau 4. 

La perte de solvant s’effectue en un ou plusieurs stades selon les solvants 
et les conditions operatoires. 
Analyse calorimttrique diffkientielle Les courbes ACD fournies par les six 
solvates presentent plusieurs accidents endothermiques: les uns attribues a la 



9 

TABLEAU 4 

R&hats de l’etude thermogravimetrique de solvates de l’androstanolone 

Echantillon Prise Stade Perte Temperature de Cinetique 

d’essai de perte de poids perte de poids 

0-m) poids Debut Fin (mg min-‘) 

(%) 

Acetone I,65 

Ethanol 61 

Isopropanol 7.6 

Methanol 7,2 

D~solvatation I 457 65 130 
Desolvatation II 1,30 130 180 0.050 
Decomposition 190 310 0,82 

Desolvatation I 5.73 50 150 0.050 
Decomposition 180 310 1.35 

Desolvatation I 5.26 50 150 
D&composition 200 400 0.45 

Desolvatation I 6.25 50 115 0.10 
Decomposition 205 315 1.50 

dksolvatation et A la transformation cristalline entre 80 et 130 o C, les au&es 
B la fusion. Seuls ont CtC reprCsentCs (Fig. 6) les phCnom&nes 6nergCtiques 
relatifs B la perte de solvant, en vue de les comparer. Les accidents dCcelCs 

AC2 

I 
endo 

e 
80 100 120 140 160 fc 

Fig. 6. Courbes ACD relatives B la desolvatation et transformation se produisant entre X0 et 
160 o C des differents soivates apres r~ristalljsation dans Pa&one (a), i’~thanol (b), I’isopro- 
panol (cf. le methanol (d) sous la pression atmosphtrique, et le methanol (e) et fe propanol (f) 
sous pression reduite. Prise d’essai de 3 mg. 
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TABLEAU 5 

Temperatures et enthalpies de fusion des solvates de l’androstanolone determinees a l’aide de 
l’appareillage Mettler FP800 et de la thermomicroscopie 

Echantillon 

Pression 
atmospherique 

Pression 
reduite 

=f 
Thermomicroscopie ( o C) 

2-i 
Mettler 
FP800 

(“C) 

Enthalpie 

(J g-l) 

Acetone 
Ethanol 
Isopropanol 
Methanol 

180,8 181,l 80,O 
178,3 178,9 65,9 
182,3 183,O 93,6 
181,6 181,O 79,l 

Methanol 180,8 179,6 68,6 
Propanol 181,5 180,5 79,0 

au voisinage de 150°C correspondent a des transformations observees par 
thermomicroscopie dans le cas de deux d’entre eux. 

Les temperatures auxquelles se produisent ces differentes transformations 
sont indiquees (Tableau 5). 
Thermomicroscopie La thermomicroscopie a permis de visualiser le com- 
portement des solvates au tours du chauffage; cristaux plus ou moins 
reguliers devenant fences au tours du chauffage. Le depart de solvant a CtC 
d&elk au tours du chauffage par montage a l’aide de l’huile de silicone. 

En ce qui conceme les produits de recristallisation dans l’acetone et 
l’isopropanol nous avons observe une transformation solide-solide a 150 o C. 

Les temperatures de fusion des produits de recristallisation sous pression 
atmospherique a temperature ambiante interviennent a 180,8 o C (acetone) 
178,3” C (ethanol) 182,3” C (isopropanol) et 181,6 O C (methanol). 

Dans le cas des Cchantillons obtenus par recristallisation sous pression 
reduite la fusion intervient respectivement a 179,5 et 181,5”C. 

Les produits de recristallisation sont stables dans leur domaine de fusion: 
les temperatures de decomposition (190 O C, acetone; 190 O C, ethanol; 200 O C, 
isopropanol; 200 O C, methanol) sont superieures a celles de la fusion. 

Les valeurs des enthalpies de fusion constituent un critere d’identification 
des formes polymorphes de l’androstanolone dont les temperatures de fusion 
sont proches. 

Les produits de recristallisation conduisent aprb desolvatation a trois 
formes polymorphes differentes; forme I, isopropanol sous pression 
atmospherique; Forme II, acetone et methanol sous pression atmospherique, 
propanol sous pression reduite; forme III, ethanol sous pression 
atmospherique et methanol sous pression reduite. 

Par diffraction de rayons X nous avons dCterminC les angles 0 de 
diffraction et don& les distances reticulaires et le rapport des intensites 
relatifs a trois Cchantillons (Tableaux 6-8). 
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TABLEAU 6 

Rtsultats de l’ttude par diffraction de rayons X de l’androstanolone (Forme I) 

4,70 9940 2,66 
5,49 6,81 4,88 
5,55 6,75 10,22 
5,65 6,65 5,5s 
7,16 6,17 72,00 
7,60 5,82 10,66 
7,75 5,71 38,00 
7,85 5,63 36,88 
8,40 5,27 11,55 
9,45 4,69 100,00 
9,55 4,64 57,33 
9,65 4,59 74,22 

10,OO 4,43 62,22 
11,15 3,98 62,00 
11,28 3,93 8,00 
11,60 3,83 15,55 
11,75 3,78 10,22 
11,85 3,75 10,22 
14,25 3,12 48&I 
14,65 3,04 11,55 
15,oo 2,97 8,00 
19,49 2,30 25,55 

TABLEAU 7 

Rksultats de l’htude par diffraction de rayons X de l’androstanolone (Fox-me II) 

e d @I I, /I( x 100) 

4,39 lo,06 50,oo 
6,43 6,87 56,31 
7,OO 6,32 48,54 
7,20 6,14 64,56 
7,35 6,02 61,16 
7,60 5,82 64,07 
7,80 5,67 58,73 
8700 5,53 26,94 
8,35 5,30 100,oo 
8,65 5,12 29,12 
9,00 4,92 77,42 
9,55 4,64 57,03 
9,95 4,45 43,68 

lo,25 4,32 28,15 
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TABLEAU 8 

RCsultats de I’ktude par diffraction de rayons X de l’androstanolone (Forme III) 

fl d (A) Zo/Z( x 1w 
3,85 11,47 10,51 
I,25 6,lO 76,32 
I,50 s,90 21,02 
I,75 5,71 64,20 
9,55 4,64 27,27 
9,70 4,57 100,00 

10,OO 4,43 11,93 
11,65 3,81 50,56 
14,30 3,ll 21,02 
14,75 3,02 12,50 
14,85 3900 14,20 
14,95 2,98 12,so 
15,65 2,85 11,36 
19,75 2,27 34,09 

Le solvate se transformant en la Forme I (Tableau 6) et ceux correspon- 
dant aux Formes II (Tableau 7) et III (Tableau 8) presentent des valeurs des 
distances reticulaires et des rapports d’intensite differents. 

Les spectres de diffraction X permettent de differencier et d’identifier les 
solvates consider&s. 

Furmes ~o~rnor~~es 
Deux formes polymo~h~s ont CtC obtenues par rec~stallisation de 

l’androstanolone dans l’acetone Cchantillon (1) et l’isopropanol (2) sous 
pression reduite. 
Examen thermograuimttrique L’examen thermogravimttrique des Cchantil- 
lons (1) et (2) indiquent un debut de decomposition a 190” C, la fin de 
decomposition intervenant a 330 o C. 
Analyse calorimttrique diffdrentielle Les courbes ACD mettent en evidence 
un seul accident endothermique correspondant a la fusion a 180” C pour 
~~chantillon (1) et dans le cas de ~~ch~ti~on (2) 182,0* C (Fig. 7). 
~~ermomicro~cu~ie En ce qui conceme ~~chantillon (1) nous observons de 
petits cristaux dont l’aspect et la couleur ne sont pas modifies au tours du 
chauffage a vitesse programmee; la fusion intervient 18 180,O“C. 

L’echantillon (2) se presentent en amas de petits cristaux, certains &ant 
color& en lumiere polar-i&e. Les couleurs sont modifiees, l’eclat des cristaux 
augmentant au tours du chauffage; ils fondent B 182,5*C. 

Une transformation continue, faiblement tnergetique compte tenu de 
l’aspect de la courbe ACD, s’effectue en la Forme II. Nous dksignons cette 
variCtt! cristalline par la lettre A. 
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100 120 140 160 Is0 200 T-C 

Fig. 7. Courbes ACD de produit de recristallisation sous pression reduite dans l’acetone (l), 
prise d’essai 2,42 mg; et l’isopropanol (2), 2,70 mg. Vitesse de chauffage 20 ’ C mm-‘. 

TABLEAU 9 

Resultats de l’analyse thermomicroscopique et calorimetrique differentielle de formes poly- 
morphes de l’androstanolone 

Echantillon T, r, 
Thermomicroscopie Mettler FPSOO 

(“(2 (“C) 

Enthalpie 

(J g-l> 

Acetone 180,9 180,8 66,9 f 0,8 
Isopropanol 182,5 182,7 80,3 f 1,l 

Les resultats de l’analyse calorimetrique differentielle et thermomicro- 
scopique sont consign& dans le Tableau 9. La forme obtenue par recristalli- 
sation dans l’acetone correspond a la forme III et celle obtenue dans 
l’isopropanol a la forme A se transformant en la Forme II en se referant aux 
valeurs des enthalpies de fusion. 

CONCLUSION 

Les methodes thermoanalytiques, thermogravimetrie, analyse calorimetri- 
que differentielle, thermomicroscopie nous ont permis d’identifier les deux 
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lots commerciaux d’androstanolone correspondant a des solvates de la 
Forme III. Nous avons d&e16 au tours de cycles de chauffage refroidisse- 
ment l’existence de formes polymo~hes. Afin de les isoler nous avons 
effect&e des recristallisations dans differents solvants sous la pression 
atmospherique et sous pression reduite. Nous avons identifie six solvates et 
des formes polymorphes nouvelles: la forme I solvate (Tr 182,3” C et AH 
27,15 f 0,24 kJ mol-“), la forme II (Tf 181”C, AH 23,07 & 0,21 kJ mall’), 
la Forme III ( Tf 179,8” C, AH 19,79 + 0,40 kJ mol-‘) et la Forme A se 
transformant en la Forme II au tours du chauffage. Les formes II et III 
peuvent &re solvat&es. Les varietes cristallines I, II et III sont monotropes. 

Etant donne l’influence eventuelle de la forme cristalline solvate ou 
polymorphe sur la cinetique de dissolution et la biodisponibilite, les methodes 
thermoanalytiques presentent un inter& tout particulier pour l’identification 
des principes actifs dans l’industrie pharmaceutique. 

Nous remercions vivement V. Monterastelli, Docteur en Pharmacie, de sa 
collaboration, et les laboratoires Roussel et Besins-Iscovesco de nous avoir 
procure respectivement les Cchantillons d’androstanolone lot (a) no 8F0975 
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